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SPIRIT OF ROCK 
http://www.spirit-of-rock.com/album-groupe-Les_Tambours_Du_Bronx-nom_album-MMIX-l-fr.html 
 

 

 

 
 
 



 
 
 
 
On ouvre l'album avec une grosse poignée d'à priori et 
d'appréhension. Les Tambours Du Bronx, Ok impressionnant en 
live mais sur CD ? La peur d'entendre 1h30 d'intro façon « ça se 
discute » se fait sentir. Mais cependant leurs énormes prestations 
live prennent le dessus et éloignent rapidement la plupart des 
inquiétudes. Place au son.  
 
 
Pour la petite histoire Les Tambours Du Bronx ont commencé à 
faire du bruit en 1987, depuis ils ont parcouru le globe et fait de 
nombreux concerts prestigieux voir loufoques. 16 musiciens 
frappent – ou frappés - sur scène, dont 3 au stands sample et 
électro. Quant au matos, pas de folies des grandeurs ici ce sont 
des bidons industriels qui les suivent depuis leurs débuts, 
l'évolution intervient au niveau de la vidéo qui est elle aussi 
déclenchée par des frappes. Les Tambours nous inventent la 
rythmique visuelle.  
 
 
Rentrons dans le vif du sujet. L'« Ouverture » à peine entamée 
que l'on se demande déjà ce que nous réserve la suite. Quelques 
sons électro et saturés confèrent aux rythmes une sonorité Indus 
voir expérimentale psyché comme l'aurait fait Ez3kiel ou encore 
Hint, la puissance cette fois-ci dans les tambours et non dans les 
grattes. Au fur et à mesure de l'écoute il se révèle qu'un bon tiers 
de l'album est constitué de chansons qui pour le peu, envoient du 
lourd. Ce tiers se scinde encore en plusieurs parties; on y trouvera 
« Noki » avec ses lourds riffs saturés et un sample de basse à la 
limite du Hardcore ou bien encore « Cargo » qui se décale des 
autres par la présence de scratch. Une ambiance phénoménale 
pour un excellent morceau. A mi-chemin de tout cela « No 
Control » et « A l'ombre » flirtent avec la saturation et les 
guitares plombées, là encore d'excellents titres qui n'ont rien à 
envier aux deux monstres français de l'indus.  
 
 
A côté de cela d'autres morceaux font tout aussi bonne figure 
dans un domaine plus léger. « Dépouille » ou encore « Nostalie » 
vous trempent dans un univers plus psyché, pas de mur de son 
mais une multitude d'autres aux sonorités d'ici et de là bas qui 
vous plongeront dans un voyage guidé par les évolutions 
rythmiques et sonores du titre. « Extrême » et « Tempête » se 
rapprochent plus de ce à quoi on aurait pu s'attendre ; 
exclusivement composées de rythmiques aux tambours. 
Cependant la monotonie se brise sous leurs baguettes à chaque 
changement ou insertion de rythme différent. Autant dire que l'on 
ne s'ennuie pas. De plus ces titres sont aussi les plus courts de 
l'album, un condensé de leur talent sans additifs qui ne laisse pas 
le temps à l'auditeur de se relâcher.  
 
 
Au final on a donc trois styles différents qui se mélangent : 
tambours classiques, sonorités indus/expérimentales et d'autres 
morceaux plus psyché. La chanson cachée et « Duolian » ajoutent 
même une touche d'humour à l'opus ; le groupe s'essaye au 
beatbox et tripe sur le morceau « Fever » à la façon de Rita 
Moreno. Rien n'est parfait, quelques rythmes se répètent parfois 
principalement au niveau des baguettes, mais face à la 
monstruosité du reste ce détail est vite oublié.  
 
 
Ces genres vastes et inégalement répartis sur l'opus lui confèrent 
un bon rythme éloignant au loin l'idée de monotonie. Les 
Tambours du Bronx nous mettent un grand coup de pied au cul. 
N'hésitez plus et chassez vos à priori pour tendre l'oreille à MMIX, 
la recherche d'une prochaine date près de chez vous se fera d'elle 
même... 
 

 
 
 
 



LE CANAL MUSICAL 
http://www.canal-musical.1s.fr/chroniques/chro/tambours/index.html  
 

 
 
 
 
 

Les tambours du Bronx - MMIX (2009) 
Style : Electro - Tribal 

La dernière fois que j’ai écouté "les tambours du Bronx" 
commence à remonter assez loin… J’étais au collège et ma 
mère avait ramené leur CD de la bibliothèque. J’ai toujours 
souvenirs de musique tribal ala "Kaophonic tribu" version 
industriel, mais le groupe a beaucoup changé depuis. 
Je reste mitigé sur ce changement d’ailleurs, aujourd’hui, leur 
musique est plus une version drum’n’bass avec l’ajout de son 
électro et l’industriel plus axé métal avec de bonnes grosses 
guitares ("Fever" par exemple) et met en retrait ce côté tribal 
d’avant (et dans ma grande connerie, si le groupe n’avait pas 
changé, je leur aurais reproché de stagné… Aller comprendre.). 
Si l’album est bon, je peine à accrocher sur la longueur. 
Cet album marque un tournant dans ce que j’avais écouté 
avant, peut-être plus accessible, mais toujours empreint d’un 
dynamisme que les 17 membres (rien que ça !) doivent exulter 
sur scène. Même si j’ai du mal à écouter l’album d’une seule 
traite, il a l’avantage de jouir d’une très bonne production et 
réussi l’exploit de ne pas tourner en rond. 
C’est le genre de disque original que j’aime bien, mais que je 
ne réécouterais qu’occasionnellement (mais je bougerais mon 
cul en concert sans aucun problème !). 

 
 
 
 
 
 



APATHIE 
 

 

 
 
10 ans d'absences et c'est enfin le retour des TAMBOURS DU BRONX sur support cd. De quoi mettre la grosse 
ambiance dans votre 30m2!!! 
Bon, il y a quand même eu 3 lives et un album remix depuis novembre 1999, mais du nouveau son à se mettre dans 
les oreilles est toujours opportun de la part des Tambours... Et c'est avec un peu d'appréhension que j'aborde 
l'écoute de MMIX. Pour moi, les TDB sont avant tout un groupe taillé pour la scène avec une formule musicale ne 
se prêtant guère au studio. On imagine donc l'exercice périlleux que de résumer l'ambiance des TDB à une galette 
cd. En effet, la difficulté étant de ne pas lasser l'auditeur de "salon". Un accompagnement visuel aurait été le 
bienvenu... 
Avec cet album, les TDB allient puissance rythmique et recherche mélodique. Pas évident lorsque les instruments 
sont principalement composés de bidons métalliques et de mailloches en bois... Mais, il subsiste un élément non 
négligeable et propice à l'envoûtement sonore des Tambours: un climat dark-électro de circonstance. Les samples 
sont ici chez eux et l'atmosphère s'en émanant a des allures de fin du monde. Cette mécanique rythmique, composée 
de 17 individus synchronisés, est habilement solidifiée par des riffs de guitares, voix tribales, scratchs, bruitages 
cyber-ethniques: ce tout jouant le rôle de comburant nécessaire à ce magma phonique. Les Tambours du Bronx 
enfoncent le clou avec MMIX sur le niveau de difficulté à concilier poigne et fluidité. Ceux qui se disent encore 
qu'ils ne sont que de simples frappeurs de bidons façon badaboumbadaboum ne vont pas se prendre une claque, 
mais les 70 000 mailloches faisant l'histoire des Tambours à travers la tronche. Alors, ça sonne pas beau un 
bidon??!! 
Fab Zident 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Des bidons en métal livrés par semi remorques. Des 
mailloches en bois taillées sur des pioches. Sur scène, 

des litres de sueur. Une telle quantité d'énergie 
délivrée, que l'échelle de Richter ne permet pas d'en 
évaluer l'intensité. Les TAMBOURS DU BRONX, c'est 
plus de 20 ans de carrière à écumer les routes afin de 
nous livrer leurs ondes sismiques ondulantes. Avec la 

sortie de leur dernier album MMIX, l'occasion était 
donnée afin de s'organiser un petit entretien avec la 

bête impétueuse... 
 

Sur scène, vous jouez un nouveau spectacle depuis 
février 2009. Alors, en attendant de vous revoir en live, 

pouvez-vous nous décrire quelques éléments ?  
Nous présentons effectivement un nouveau 
spectacle depuis le mois de septembre 2009. 

Spectacle dans lequel on découvre les 16 nouveaux 
titres du nouvel album mais également une 

création lumière et vidéo dans une configuration 
originale et un mode de diffusion rythmiquement 
lié aux percussions. Un univers nouveau pour une 

énergie toujours omniprésente.  
 
 

Vos concerts se font aussi bien en salle qu’en 
extérieur. Selon vous, quelle est la configuration la 

plus propice pour vous découvrir en live ?  
La différence porte plutôt sur la jauge. Il est 

toujours plus aisé d'apprécier un spectacle en 
étant proche des artistes. Mais certains publics de 
gros festivals ont su nous prouver qu'ils pouvaient 

être très présents.  
 

Les Tambours du Bronx sur la route, se doit être de la 
grosse logistique !! Pouvez-vous nous décrire votre 

convoi ?  
Les Tambours du Bronx sur la route c'est 20 

personnes (16 musiciens + 4 techniciens). Notre 
organisation s'apparente à une mécanique bien 

huilée !  
 

D’ailleurs, ça ne pose pas trop de problèmes pour les 
dates à l’étranger ?  

On s'organise. Le plus délicat pour les longues 
distances restent le transport du matériel.  

 
Les Tambours du Bronx, s’est avant tout un groupe 
taillé pour le live avec un univers visuel essentiel. 

Alors, avec MMIX (album studio), vous n’aviez pas trop 
d’appréhensions sur l’accueil du public ?  

Les Bronx restent un groupe taillé pour le live. 
Faire un album, c'est un travail différent avec des 
outils différents. Mais nous avons toujours à coeur 
de chercher à retrouver l'énergie de la scène dans 

nos supports audio.  
 

Les samples sont très présents dans MMIX. C’est une 
manière pour vous d’enrichir et d’améliorer vos 

morceaux ?  
Nous utilisons les samples depuis plusieurs années 
déjà. C'est effectivement une manière d'enrichir 

nos titres en y apportant des mélodies, des nappes, 
des ambiances.  

 
Etant 16 musiciens dans les Tambours, on imagine 

très complexe le processus de création des morceaux. 
Pouvez-vous nous expliquer votre organisation à ce 

sujet ?  
Tous les interprètes ne sont pas compositeurs. 
Certains membres s'en chargent. Seul ou par 

petits groupes.  
 

En règle générale, les musiciens qui amènent les idées 
sont-ils principalement les mêmes ?  

Il y a quelques "piliers" mais de nouveaux 
compositeurs se révèlent régulièrement.  

 
Comment abordez-vous la musicalité brute d’un bidon 

(qui ne possède qu’une note !!) ??  
L'intérêt du bidon n'est pas la note. Ce qui est 
intéressant c'est la puissance dégagée par la 
multitude et la force engagée à les détruire.  

 
Comment analysez-vous l’évolution de votre musique 

depuis vos débuts ?  
Ce qui n'était, il y a 22 ans, qu'un happening d'une 

vingtaine de minutes sur scène est devenu un 
spectacle total d\'1h30 avec des compos beaucoup 
plus évoluées, un travail sur le son, la lumière et 

depuis peu la vidéo...  
 

Reste-t-il des membres originels ?  
Oui, pas plus de deux ou trois. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ZIKANNUAIRE 
http://www.zikannuaire.com/report/dossiers/dossiers.php?val=1435_les+tambours+bronx+pres+bordeaux+15+octo
bre+2009+dans+salle+vigean+eysines 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

La fosse se remplit doucement de gens de 
tous âges, un public très hétéroclite donc. 
 
Pour l'instant, les bidons sont entassés 
comme un jeu de chamboule-tout géant sur 
la scène, tout est calme. 
Puis les 16 gaillards d'âges variés également 
entrent en scène et se mettent en place en arc 
de cercle, empoignant leurs bidons et 
mailloches et assénant les premiers coups. 
Les bidons semblent se tordre de douleur et 
les éclats de mailloches atteignent les 
premiers rangs qui sont à moins d'un mètre 
du premier bidon (il n'y aura pas de blessés 
toutefois, je vous rassure). La chaleur monte 
rapidement et suffisamment pour que la 
plupart des membres du groupe fasse tomber 
les tee-shirts, c'est vraiment du sport ! 
Le groupe alterne duels et jeux ensemble et 
sur quelques morceaux, certains 
membres lâcheront leurs bidons pour hurler 
dans un micro de manière des plus sauvages. 
On ne s'ennuie pas une seconde et on se 
prend un son brut en plein dans les oreilles 
et le ventre. Mais les Tambours du Bronx, 
ce n'est pas qu'un concept de "taper sur des 
bidons", il y a également de nombreux 
arrangements, et d'autres instruments "de 
torture" tels une console électronique sur 
pied en ressort géant, ainsi que deux 
éléments de percussion qui semblent être 
créés par le groupe lui-même. A la fin, le 
groupe donnera même quelques bidons et 
mailloches cassées ou mâchées d'avoir 
percuté les bidons (qui eux-même ne sont 
plus très droits il faut avouer). 
Un spectacle incroyablement intense et 
rythmé, 1h30 de poussée de testostérone, ça 
sent la sueur et l'énergie animale, tout en 
évitant le cliché du brouhaha dénué de sens, 
autrement dit, de quoi attirer autant les 
hommes que les femmes. 
 
Ak@né pour Zikannuaire.com 

 
 
 
 
 
 



LA MAGIC BOX 
 

 
 

 
 

Quoi de plus logique pour des métalleux du 
caisson que de fusionner avec l'Athome ? C’est en 
effet ce qui arrive aux Tambours du Bronx, 
groupe mythique de l’ère industrielle et leur 
milliers de bidons de fer martyrisés depuis plus de 
deux décennies ! Il faut dire qu’avec la force des 
musiciens, les dits-bidons ne tiennent pas plus 
d’un concert par face. Et pour les amateurs d’art, 
ils sont peints par les musiciens eux-mêmes et 
donnés aux spectateurs à l’issue des spectacles. 
Ca pourrait faire son petit effet dans votre salon, 
non ?… 
Difficile aussi d’échapper à la notoriété de ce 
groupe, qui s’immisce chaque soir dans votre 
boite à image vers 20h sur Canal + (Générique 
des Guignols de l’info). 
MMIX, signé chez Athome donc, maison de Mass 
Hysteria , Lofofra et Aqme est une nouvelle 
expérimentation sonore en 19 chapitres, et un 
nouveau voyage à travers les rythmes, les 
tendances et les arts. Quoi que restant le son 

principal que l’on peut identifier, le « tambour » 
n’en est pas moins supplenté par des ambiances, 
des atmosphères, discrètes mais insidieuses.  
Ces mêmes atmosphères orientent de facto les 
esprits des auditeurs dans les errements qui en 
résultent forcément. Aidé par leurs titres 
évocateurs, Delirium, Extrême, Fever, Tempête, 
No control, Cargo nous conduisent là où le 
groupe souhaite nous amener. MMIX, c’est la 
toute puissance des rythmes et des climats. Une 
expérience qui n’a pas son égale dans l’ensemble 
de la création artistique mondiale ! Même les 
Neubauten, adepte du style industriel, recourent à 
la voix pour exprimer une sentiment ou une 
sensation.  
Rien de cela, encore et toujours, pour les 
Tambours du Bronx. Et c’est une production 
française !  
Le nouveau spectacle, haut en couleurs, devrait 
suivre la sortie de l’album. A ne pas manquer, si 
vous ne les avez jamais vu !  

7/10 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
IMPUDIQUE 
http://www.impudique.net/2009/10/mmix-des-tambours-du-bronx/ 
 

 
 
 
 

 
 
 
Les Tambours du Bronx, ce sont 17 musiciens sur 
scène qui utilisent sons synthétiques, samples et chants 
en frappant des bidons. 
Les Tambours du Bronx, c’est une musique puissante 
qui vous prend aux tripes, une musique énergique qui 
mélange indus, afrobeat, rock, techno et world music. 
Les Tambours du Bronx, c’est un groupe de 
percussions urbaines né en 1987 à Varennes-Vauzelles, 
dans un quartier surnommé « le Bronx ». Leur première 
prestation devait être unique. 20 ans plus tard, ils sont 
toujours bien présents grâce à une chorégraphie 
maîtrisée qui les a fait se produire sur tout le continent 
européen mais aussi aux Etats-Unis, au Brésil, aux 
Emirats arabes, au Maroc, en Tunisie et en Grèce. 
Après environ 1000 concerts, 15 000 bidons détruits, 
70 000 mailloches brisées, voici leur nouvel album, le 
premier album depuis 10 ans, MMIX. Tous les 
morceaux ont été composés par les musiciens. Et le 
moins que je puisse dire, c’est que ça me donne à 
nouveau envie de me remettre studieusement aux 
percussions. Qu’on me donne un bidon ! 
Ecoutez MMIX, c’est se retrouver avec une envie 
terrible de les voir sur scène ! Heureusement, ils sont en 
tournée dans toute la France. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DESTINATION ROCK 
http://www.destination-rock.com/rockint/live/concert-189.html  
 

 
 

 
 



 
C’est toujours un plaisir que de traîner ses pieds jusque cette belle salle qu’est le 
Bataclan, d’autant plus lorsque la devanture fantaisiste du lieu affiche Les 
Tambours Du Bronx pour concert du soir. Récemment sorti sur At(h)ome, 
MMIX (qui s’est fait attendre 10 ans) sert d’excuse idéale pour un retour 
scénique fracassant du collectif de Varennes-Vauzelles, toujours enclin à offrir 
un rock indus percutant, forcement axé sur les rythmes, obligatoirement tribal. 
Gros bidons obligent, les Tambours Du Bronx ont la réputation de groupe live, 
ce qui suffit à attirer une foule conséquente lors de leurs apparitions.  
 
Le Bataclan n’est pourtant pas totalement remplit en ce dimanche soir mais 
présente l’avantage d’une foule bigarrée où se côtoient familles, jeunes parisiens 
à franges dans le vent, metalleux et vieux punk, dans une ambiance bon enfant. 
Question ambiance d’ailleurs c’est Marco Neves, connu de nos services comme 
chanteur de Treponem Pal, qui assure la première partie, installé derrière des 
platines crachant de l’électro indus à un volume franchement abusif. Et nos bons 
enfants du public finissent par en avoir – à raison – plein les tympans et huent le 
DJ de toutes leurs forces. Mauvaise idée que de maltraiter les esgourdes de gens 
venus d’horizons si différents et se préparant à subir l’assaut sonore d’une 
grosse dizaine de frappeurs de bidons.  
 
20h30 le Bataclan s’éteint alors qu’entre sur scène la troupe des Tambours Du 
Bronx. Baignés dans une pluie de lumière rougeâtres, reflétant les courbes 
abîmées des bidons, les percussionnistes se disposent en cercle et amorcent leur 
concert par quelques jeux de questions/réponses à grand coup baguettes sur 
tonneaux. Epaulés par deux stands de tubes métalliques pour les samples et un 
stand électro à bascule (effet garanti) les 17 gaillards régalent l’assistance de 
leur jeux aussi visuel que percutant.  
 
Absent des scènes depuis leur tournée anniversaire de 2007, les Tambours Du 
Bronx propose ce soir leur nouvelle revue, bien huilée, où copulent gaiement 
afro beat, préoccupations industrielle et techno. Passé l’impact visuel de cette 
débauche de testostérone on se prend vite à trouver l’intérêt limité, tant une 
dizaine de bidon n’offre que peu de modulations. Les samples et l’habillage 
scénique se trouvant hélas souvent bien superflues en soutien de ces cogneurs 
de fond qui font pourtant eux, plaisir à voir. Mais le soucis est peut être là, dans 
cette impression de ne voir finalement qu’une troupe de vieux punk avide de 
performances loin de s’intéresser au rendu même de leur musique. Passé l’effet 
cocasse de la formule bidons/tribal/techno, l’originalité des musiciens - tournant 
à chaque poste et se partageant le devant de la scène - on se retrouve bien vite 
lassé par l’ambiance martiale et sans réelle âme, étirée sur 1h30. 
N’aurions nous pas plutôt affaire à un groupe fait pour les festivals ? Il 
s’agissait d’ailleurs, si mes souvenirs sont bons, de leur vocation première.  

 
Set List (dans le désordre) : 
Tik Tik Tik Tik Badoum Pif 

Ta-Boum Ta-Boum Ta-Boum 
Tok Tok Tok, Paf Paf ! 

Toum Tim Toum Badam Tim 
Boum Boum Boum Boum 

Diguidiguidi Tapatapatam 
Rappels 

Poum Tchack 
Tagadagadagada Tim Poum Paf 

 
 
 
 



LILLE LA NUIT 
http://www.lillelanuit.com/fiche_interview/Les_Tambours_du_Bronx-316.html  
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
Ce soir au Splendid, il faut imaginer 16 mecs sur scène 
en train de taper sur des bidons avec des mailloches. Un 
public très éclectique attend le début du spectacle des 
Tambours du Bronx. Mais les TDB se font un peu 
désirer… Puis, ils arrivent au fur et à mesure.  
 
Très vite, ils se placent en arc de cercle avec leurs 
bidons. On peut tout de suite s’apercevoir qu’il y a trois 
parties (qu’on appelle « Bases », « Milieux » et « 
Rythmiques »). Derrière, deux musiciens sont aux 
stands des tubes métalliques et un est à l’Electro. Dès 
les premiers sons, on sent l’énergie qui va se dégager 
durant ce spectacle.  
 
Si certains spectateurs avaient peur de trouver les sons 
répétitifs, ce sentiment a dû rapidement se dissiper. Les 
membres des Tambours du Bronx ne laissent pas cette 
idée vous envahir. Ils font (re)découvrir les morceaux 
de leur tout nouvel album studio MMIX (sorti le 5 
octobre) en changeant de places et de rôles. Du bidon, 
ils peuvent passer au chant 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 
 
 

 



Les Tambours du Bronx de passage au Splendid de 
Lille quelques jours après la sortie de leur nouvel 
album studio MMIX (5 octobre). Un événement 
puisqu’il n’y a pas eu d’album studio depuis 10 ans 
! L’occasion pour nous d'aborder entre autres ce sujet 
avec quelques uns d'entre eux (Dédé, Jean-Marc, 
Mad, Sid, Thierry). Car les Tambours du Bronx, ce 
sont 17 musiciens sur scène, mais aussi 22 ans 
d’existence, plus de 120 musiciens tous originaires 
de Nevers et ses environs déjà passés dans les rangs 
des TDB, près de 1 100 concerts, 16 000 bidons 
détruits, 110 000 mailloches brisées… Rencontre 
avec une des références internationales en percussions 
expérimentales et en musique industrielle. 
 
Aurélie : Un nouvel album studio est sorti le 5 
octobre « MMIX ». Il n’y en avait pas eu depuis 10 
ans en dehors des live. Vous pouvez nous expliquer 
pourquoi une si longue période ?  
 
Thierry : Oui, pourquoi une si longue période 
d’ailleurs ?  
Jean-Marc : Parce qu’on a fait des live entre temps 
effectivement.  
Thierry : On a aussi fait un DVD. On est souvent sur 
la route. Et les Tambours du Bronx dans un studio, ce 
n’est pas toujours facile. Il faut trouver le studio qui 
correspond au groupe. Pour cet album, on a eu 
l’opportunité de le faire chez nous.  
Map : Mais sur les albums live qui sont sortis avant, il 
y a quand même des nouveaux morceaux comme sur 
le DVD mais ils n’ont pas été faits en studio.  
 
Aurélie : Comment avez-vous donc travaillé sur ce 
nouvel opus ?  
 
Thierry : Dans celui-là, il y a beaucoup de morceaux, 
quatorze ou quinze nouveaux. 
Map : Les morceaux ont vraiment été faits avec de 
l’Electro par rapport à ce qui s’est passé avant. On a 
sorti un album qui s’appelle Stereostress Remixes 
(Avril 2003) sur lequel des gens ont mixé les TDB à 
leur sauce. Cet album nous a inspiré pour mettre de 
l’Electro. Dans MMIX qui vient de sortir, on a 
vraiment travaillé les morceaux comme ça. Les 
personnes qui les ont travaillés l’ont fait en pensant à 
l’Electro et parfois un petit peu à la vidéo.  
 
Aurélie : Et quelle est la signification du titre « 
MMIX » ?  
 
Sid : C’est 2009 en grec.  
Mais non en hébreux 
Map : Mais non en chiffres romains (Rires)  
 
Pauline : Contrairement aux albums, vous 
renouvelez plus régulièrement le spectacle. Ce 
nouveau spectacle date de février 2009. Qu’est-ce 

qui a changé par rapport au précédent (mars 
2005) ?  
 
Thierry : Il y a un peu moins de chant. Plus de 
morceaux avec de l’Electro. Et puis, il y a la vidéo en 
plus.  
 
Aurélie : Et comment vous avez intégré ça 
justement ? 
 
Thierry : 2 – 3 gars du groupe ont travaillé sur les 
images. Et puis comme quand on a rajouté l’Electro, 
on voulait garder le côté live. C’est nous qui 
déclenchons les sons, il n’y a pas de bandes derrière. 
Yann joue aussi en live. Les images sont déclenchées 
par les musiciens.  
Jean-Marc : Elles ne sont pas projetées sur un écran 
classique mais sur des plaques en métal qui rappelle 
un peu les bidons et les stands sur les côtés qui sont 
aussi en métal. 

Aurélie : La tournée est passée il y a quelques jours 
par la région d’origine du groupe avec un arrêt à 
Nevers, comment a été accueilli le nouveau 
spectacle ?  
 
Thierry : Le spectacle a été bien accueilli. Ça faisait 5 
ou 6 ans qu’on n’était pas passé à Nevers.  
Les TDB : Non, parce qu’on avait fait un festival là-
bas. 
Thierry : Oui, alors que là c’était à la Maison de la 
culture dans une salle assise. Ça faisait longtemps 
qu’on n’avait pas joué dans cette salle là mais 
effectivement on avait joué dans un festival Rock il y 
a deux ans de ça.  
Dédé : A Nevers, on a assez de copains pour remplir 
la salle. C’est même carrément une institution là-bas. 
Il y a des gens qui connaissent ça depuis très très 
longtemps. Ça a commencé là-bas. Quelque part, ça 
leur appartient, c’est à eux. 

Aurélie : Est-ce que vous avez prévu aussi pour ce 
nouveau spectacle de passer à nouveau dans un 
endroit surprenant* ou vous produire pour un 
événement particulier** comme vous l’avez déjà 
fait auparavant ?  
 
Jean-Marc : Pour l’instant non. On fait un peu le tour 
de la France. On a un concert à Genève au mois de 
novembre. Mais j’espère que pour 2010, il y aura 
quelques dates à l’étranger.  
Dédé : Peut-être des collaborations. Il y a des choses 
qui vont se mettre en place mais c’est en cours de 
discussion. C’est encore des projets secrets pour le 
moment… Le spectacle est tout juste rôdé. Il 
commence à bien se mettre en place. C’est le début 
d’une nouvelle naissance pour ainsi dire à chaque 
fois. On est en attente de retour de gens. On attend 



peut-être une distribution à l’étranger pour faire peut-
être une tournée promotionnelle en Allemagne, dans 
les pays nordiques. Ce serait super bien ça mais ce 
sont des « peut-être », ça ne dépend pas franchement 
de nous.  
 
* Endroits insolites tels une chapelle, une patinoire, 
le Sahara, une piscine, la Tour Eiffel, une carrière, 
une mine, des usines, le toit d'un immeuble, une forêt, 
une plage, des bus, une péniche, des amphithéâtres 
romains, des forteresses et citadelles médiévales... 
** Evénements particuliers tels que la 1ère partie de 
Johnny Hallyday sous la Tour Eiffel pour ses 40 ans 
de carrière, le Sziget Festival en 1ère partie de Korn 
en 2005... 
 
 
Aurélie : Est-ce que vous avez déjà pensé à utiliser 
autres choses que des bidons et des mailloches ? 
 
Thierry : On a essayé d’ajouter des guitares mais ça 
ne fonctionnait pas. C’était trop galère et ça ne 
correspondait pas.  
Jean-Marc : On a utilisé des tuyaux de fonte aussi, des 
tuyaux de 7 mètres de haut et d’un peu plus d’un 
mètre de diamètre.  
Dédé : C’était en fait l’idée d’un monsieur qui avait 
tout organisé. Par contre, pour des projets comme ça, 
on est toujours demandeur. Moi, j’aimerai bien joué 
sur des gros tubes en fonte de 10 mètres de haut. On a 
bien joué avec les frères Morvan alors pourquoi pas ? 

Aurélie : Vous serez 17 sur scène ce soir...  
Les TDB : Heu, à peu près (Rires) 
 
Aurélie : Ce qui est incroyable dans l’histoire du 
groupe c’est que plus d’une centaine de musiciens 
en tout ont déjà participé au projet. Est-ce qu’il y 

a ou y a eu des femmes ?  
 
Les TDB : Non mais il y en a déjà eu à la technique.  
Thierry : Elles ne veulent pas jouer avec tous ces 
mecs torse-nu.  
 
Aurélie : Est-ce que c’est entre autres parce que 
c’est très physique ? 
 
Thierry : Oui, c’est vrai que c’est assez physique. Y’a 
des filles qui sont sûrement capables de le faire mais 
on n’a pas la même sensibilité.  
Jean-Marc : Il existe un groupe de femmes qui le fait 
et qui est complètement différent. Elles n’ont pas du 
tout la même approche.  
Dédé : Mais c’est vrai qu’on nous branche là-dessus, 
encore au dernier concert d’ailleurs. Il y a encore une 
fille qui nous a dit qu’elle aimerait bien essayé de 
jouer et comment ça se passait pour intégrer le 
groupe. Donc de temps en temps, on a quand même 
des demandes.  
En plus, quand on part en tournée à 18 comme ça 
dans un bus, imagine… 
Sid : Par contre, on a un travesti en dj.  
Les TDB : Ha non, il ne faut pas le dire. (Rires) 

Aurélie : Alors apparemment parfois vous donnez 
des bidons aux spectateurs à la fin du concert, 
donc y’a moyen que Lillelanuit reparte peut-être 
avec un bidon ce soir ? 
 
Dédé : Ha non, ce n’est pas le bon concert, c’est tous 
les deux concerts, quand les deux faces du bidon ont 
été utilisées et là, c’était celui juste avant. 
 
En revanche, il était possible de repartir avec une 
mailloche Les bidons sont peints par les TDB dans 
leurs locaux. 
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C'est un événement! Les 17 guerriers sont retournés en 
studio pour enregistré MMIX, leur nouvel album, le 
premier depuis 10 ans. 
 
Les Tambours du Bronx est un groupe de percussions 
urbaines français formé en 1987. Leur nom vient d'un 
quartier de la commune d'origine du groupe qui se situe à 
proximité de Nevers dans la Nièvre ; le quartier était 
surnommé "Le Bronx" pour son quadrillage de rues et ses 
alignements de maisons identiques, de couleur sombre 
qui était alors habité en majorité par les ouvriers des 
ateliers de la SNCF, d'où proviennent les premiers bidons 
utilisés par les TDB. 
 
Depuis leurs débuts, le groupe a donné plus de 1100 
concerts et compté plus de 120 musiciens dans ses rangs, 
tous originaires de Nevers et environs ; le plus ancien 
affichant 17 ans de service. 
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Live report au Bataclan 
 
 
 
 
 
 
 
Lorsqu'on vous propose d'aller voir 16 garçons taper 
sur des bidons torses nus, vous dites "oui" sans 
réfléchir. Parce que, tout de même, les hommes des 
Tambours du Bronx, c'est une formidable machine à 
faire du bruit, et que c'est quand même mieux que de 
passer la soirée sous sa couette avec un bol de thé - 
ça, ce sera pour les autres jours de la semaine. 
 
C'est pour cette raison qu'à 19h30, on était fiers 
comme des petits soldats, à écouter la première partie 
choisie pour ce Bataclan. Et quelle première partie ! 
Au début, intrigante, voire dérangeante, mais par la 
suite délicieuse ; il fallait un minimum de base metal 
pour en savourer toute la quintessence. Et en matière 
de metal, les Tambours s'y connaissent (hum). Cette 
première partie, uniquement composée d'un DJ 
(Marco Neves), mixant des morceaux de Nine Inch 
Nails, Ministry et autres Killing Joke, a donné au 
Bataclan des allures de bar à démons type 
Constantine (et le premier qui répond que dans le bar 
de Constantine, on entend du Perfect Circle, je le 
cloue sur place). 
Ironique est la réaction de certains collègues 
épouvantés par tant de violence (sic) ; il faut sortir le 
dimanche, les enfants ! 
 
En parlant d'enfants, avis aux prochains publics des 
Tambours du Bronx : les messieurs qui trimballent 
des petits trucs roses dans des paniers ne sont pas là 
que pour faire joli. Ils servent aussi à vendre des 
bouchons d'oreilles. Alors, profitez-en, plutôt que de 
quitter la salle pour cause de "nuisance sonore", avec 
vos enfants (qui doivent sortir couverts !). Oui, car, 
dans le public des Tambours du Bronx, on y trouve 

des rockeurs, des roots, des couples trentenaires, des 
retraités, des bambins. Bref, le tout Paris. Cependant, 
on cherche encore Keanu Reeves. 
 
Revenons à nos hommes musclés puisqu'il est 20h30 
et qu'ils rentrent sur scène. Difficile de décrire un 
concert des Tambours du Bronx ; ça tape, ça sue, ça 
s'écroule sur des bidons, ça porte des bidons avec ses 
gros muscles, ça fait tomber les T-Shirts, ça braille 
derrière le micro, ça dit des injures ("putain de bordel 
de merde" !!!) et ça fait même des animations à 
l'écran.  
 
Difficile aussi de différencier les morceaux : on a du 
poum-tchak, du tchak-tchak-pam, du padaboum-
boum. Bref, inutile de se refaire toute la discographie 
avant de se rendre au concert : le mieux est de 
profiter, sans se stresser, une bière à la main. 
 
On reste cependant délicieusement hypnotisé face à 
tant d'énergie (et de testostérone, dirons certain(e)s). 
Le seul petit bémol, peut-être, est le choix de la salle : 
incroyable de voir Les Tambours du Bronx dans ce 
vieux théâtre parisien où l'acoustique y est extrême. 
C'est pourquoi, en sortie de concert, l'on reste partagé 
entre une bonne migraine addictive et l'envie de s'en 
refaire un - de concert, voyons ! 
 
En conclusion, il y a des valeurs sures, comme ça, qui 
ne déçoivent jamais. Et qu'on est toujours heureux de 
retrouver au détour d'une rue parisienne.  
Les Tambours sont en pleine tournée. Allez jeter une 
oreille bouchonnée à leurs concerts. Vous ferez vos 
provisions de thé plus tard. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Live report à Perpignan 
 
Les Tambours du Bronx étaient jeudi 29 octobre 
au soir au Médiator à Perpignan pour présenter 
leur nouveau spectacle, trois ans et demi après 
leur premier passage dans la ville catalane. Pas de 
première partie au programme. Uniquement eux, 
leurs mailloches et leurs bidons. Une fois de plus, 
ils vont déverser leurs tripes et donner toute 
l’énergie possible pour satisfaire un public 
perpignanais curieux avec un show des plus 
explosifs. 
 
Lorsque les spots éclairent la scène, on aperçoit 
les bidons taggés empilés les uns sur les autres ; 
puis les artistes rentrent chacun à leur tour, 
prennent un bidon puis vont s’installer petit à petit 
en arc de cercle face au public. Dès que tout le 
monde est en place, douze musiciens sur le devant 
et trois à l’arrière, c’est une succession de titres 
tous aussi vigoureux les uns que les autres qui vont 
enflammer la scène du Médiator. 
Parmi les douze musiciens face à nous, certains 
sont à contretemps, d’autres en rythme, selon s’ils 
font partie de la section appelée base,  milieu ou 
rythmique ;  mais tout s’accorde parfaitement 
bien.  De temps en temps, un d’entre eux vient au 
centre de l’arc de cercle soit pour mener les 
autres, soit pour chanter. Le chant au sein des 
Tambours du Bronx est plutôt récent ; ils ont eu 
envie de diversifier, de surprendre le public.  
Au fur et à mesure des morceaux, les artistes 
intervertissent leur place au sein-même du cercle, 
ou parfois vont remplacer les deux musiciens au 
fond de la scène, pour taper sur des tubes 
métalliques parallèles qui envoient des sonorités 
électro. 
Tous ou presque portent des tatouages. On peut 
voir tous les genres de mâles, du maigre au 
costaud, du musclé au bedonnant, du petit au 
grand, du jeune au moins jeune (le plus ancien y est 
depuis 17 ans), du dégarni au chevelu, des blonds 
aux bruns. Mais une chose est certaine, ils ont 
tous le rythme dans la peau, chacun à sa façon.  
Ils tapent tous tellement forts sur leur bidons, 
qu’ils se déforment à vue d’œil ; rien d’étonnant 

qu’ils doivent en changer tous les deux concerts. 
Pendant le spectacle, des copeaux de bois volent 
dans tous les sens, accompagnés des gouttes de 
sueur tout droit sorties des corps endiablés de 
tous ces percussionnistes torses nus.  
Sentant peut-être que le public n’osait pas 
perturber cette transe endiablée, ils n’ont pas 
hésité à nous booster, à coups de « Ca va 
Perpignan, vous êtes chauds ? », et avec des 
gestes nous encourageant à les imiter.  C’est sûr 
que de les voir trimer de cette manière pour le 
seul plaisir des oreilles, ça impose le respect. On 
tape donc aussi fort que l’on peut pour les 
accompagner dans cette ambiance quasi animale. 
Les Tambours du Bronx ne jouent pas seuls ;  des 
samples quasiment rock, world music et techno 
défilent en fond musical, grâce à l’homme aux 
commandes, au fond de la scène, le seul qui 
n’échangera pas sa place de tout le spectacle.  
A la fin du concert, trois titres après le rappel, les 
musiciens ont distribué leurs mailloches au public, 
qui, une fois la scène vidée, s’amusent à taper tant 
bien que mal sur les bidons restants. C’est un 
public conquis, que ce soit chez les jeunes ou les 
anciens, qui quitte la salle, les oreilles encore 
toutes engourdies par cette puissance sonore 
parfaitement maîtrisée. 
A savoir que leur nouvel album, MMIX, est sorti le 
5 octobre dernier, chez At(h)ome. 
Les prochains concerts sont prévus : 

-         Le 19 novembre à Genève (Suisse); 
-         Le 27 novembre à Saint Chamond (42) ; 
-         Le 3 février 2010 à Limoges (87) 
-         Le 6 février 2010 à Ludres (54) ; 
  

En attendant qu’ils passent peut-être par chez 
vous, allez faire un tour sur leur site où vous 
pourrez entendre deux de leurs morceaux : 
 « Fever », morceau chanté et « So fresh » : 
http://www.tamboursdubronx.com/fr 
 
ROCKINGIRL 
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2009, MMIX en chiffre romain, fait baisser 
le cours du baril à même pas 15€, et croyez-
nous, c'est du brut ! 
Oubliez tout ce que vous savez sur le Thrash Metal, 
dérivé du Heavy dont Slayer, Megadeth, Anthrax et 
Metallica sont le fameux « carré d'as ». Littéralement, 
ce genre se traduit en français par métal martelé ou 
frappé (to thrash). On ne peut donner meilleure 
définition aux Tambours du Bronx ! Voilà donc un 
tout nouveau représentant du genre, un peu hors 
norme par rapport à ses homologues, mais aussi 
percutant. 
 
Depuis 1987 les TDB parcourent le monde avec leurs 
spectacles mélangeants percussions et chorégraphies. 
La bonne idée du groupe est d'aller chercher des 
sonorités techno, indus, afrobeat, ou rock et de 

magnifier ces genres basés sur le rythme avec des 
percussions surpuissantes. L'album MMIX ne déroge 
pas à la règle en flirtant avec tous ces styles sur les 19 
morceaux. Le titre « So fresh », à découvrir sur la 
page d'accueil du groupe, est une pure merveille. Son 
électro, mélopée enivrante, rythme aérien ; c'est une 
invitation à découvrir un nouvel horizon musical pour 
qui ne connaissait pas encore les Tambours. Le final 
de l'album est plus surprenant. Le morceau nommé 
Rien du tout n'en contient pas plus, une sorte de repos 
du guerrier après 17 titres à pilonner du baril. Et le 
final Aquapella, comme son nom l'indique, laisse 
tomber le tambour pour un instrument à corde 
(vocale, donc). Surprenant ! 
 
Cyril Trigoust 
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Date : 08/10/2009 
Lieu : Transbordeur 
Par : HMK 
 
Nous voilà dans les loges du Transbordeur avec les 
grands furieux du bidon, les Tambours du Bronx ! 
Cette grande formation (Ndrl : dans tous les sens du 
terme), qui traverse le monde depuis déjà de 
nombreuses années, sort son premier album 
entièrement fait en studio et le présente ce soir sur 
Villeurbanne.  
ZYVA : ça fait bien plaisir de vous revoir, puisque 
l’on s’était déjà vu à l’épicerie Moderne, il y a un 
petit moment déjà (Ndlr : 10/06/2006) Juste pour 
resituer l’évolution de votre formation, cela fait 
plusieurs années que les Tambours du Bronx 
existent et les musiciens changeaient assez souvent, 
ce n’est plus le cas apparemment ? 
 
Tambours Du Bronx : Oui, ça n’a pas trop bougé 
depuis trois ans, le dernier gars qui est arrivé dans le 
groupe, c’était il y a trois ans. Les gars sont les 
mêmes, seize sur scène et 20 en tournée, donc oui ça 
fait pas mal de monde à gérer ! (rires) 
 
ZYVA : Tu m’étonnes ! Et, en fait depuis trois ans, 
vous mettez des éléments de musique Electronique, 
ce qui n’était pas le cas auparavant.  
 
TDB : Ben en fait le début de la musique 
Electronique c’était avec l’arrivé de Yann, pour 
l’album Stéreo Stress, il avait fait la tournée avec 
nous, mais il n’y a avait pas encore de composition 

dans cet esprit-là, c’était le début de cette orientation-
là en fait. 
 
ZYVA : Et il est toujours dans la formation le 
Yann ? 
 
TDB : Ouais ouais, c’est toujours lui qui gère la partie 
musique électronique. 
 
ZYVA : Et comment ça a influencé votre manière 
de travailler ? Pour votre dernier album par 
exemple ou en studio ? 
 
TDB : Eh bien disons qu’avec la sortie du nouvel 
album, c’est encore autre chose parce que c’est 
pratiquement que des nouveaux morceaux et comme 
disait Jean Marc, les morceaux sont élaborés 
directement avec les machines, bon il y en a avec des 
bidons tous seuls parce qu’euh… ben, on aime bien, 
c’est d’en garder quelques-uns mais par rapport à 
l’album d’avant, qui était un album de remix, de là on 
avait rajouté des éléments de musique électronique 
avec Yann sur scène. Pour cet album-là, les morceaux 
ont été créés sur machines et la partie électronique et 
là dès le départ, elle n’a pas été rajoutée. 
 
ZYVA : Avec tous ces changements, vous avez dû 
mettre du temps pour enregistrer tous cela ? 
 
TDB : - Non, trois jours ! (rires)  



- On a bien mis une année non les gars ? 
- Oui, c’est cela un an, en fait finalement ça nous pris 
à peu près autant de temps que pour un autre album, 
on n’a pas mis plus de temps à la faire. 
 
ZYVA : Vous avez peut-être eu plus le temps de 
vous poser, je me rappelle que vous faisiez des 
tournées mondiales, il y a quelques années, vous 
avez ralenti le rythme peut être ? 
 
TDB : - Ben en fait non (rire) c’est vrai qu’avant on 
jouait beaucoup à l’étranger mais, depuis quelque 
temps, on tourne pas mal en France. En fait, on tourne 
beaucoup plus en France qu’il y a dix ans et donc 
beaucoup moins dans le monde. 
- Ce qui est dommage quand même ! 
- Mais bon, on a souvent des plans à droite à gauche 
comme ça mais c’est vrai que l’on est plus présent en 
France depuis quelques années. 
 
ZYVA : Mais c’est une volonté de votre part ? 
 
TDB : Oui à une époque c’était une volonté de notre 
part, parce que l’on n’était pas assez présent en 
France, et quand tu n’es pas assez présent les gens 
oublient complètement ce que tu fais, donc ça a été un 
vrai travail de vouloir réoccuper la scène française. 
On est donc vraiment content de pouvoir s’exprimer 
sur les scènes françaises aussi. Là on a une petite 
vingtaine de dates de prévu pour la sortie de cet 
album, donc ça va on est occupé (rires) ! 
 
ZYVA : Et alors en tournée c’est toujours autant 
la foire, il me semble que j’assistais à un concours 
de bières la dernière fois que l’on s’est croisé ? 
 
TDB : - Ah ben ça peux pas être moi je ne bois pas 
(rire) ! Tu dois confondre, ce n’est pas possible ! Tu 
confonds avec les Garçons bouchers !  
- Ah ben sur la route il y a toujours l’ambiance c’est 
sûr, mais c’est vrai que maintenant on a beau être 
nombreux, c’est un peu comme un vieux couple quoi, 
on a pris nos habitudes  
- Enfin un vieux couple, mais qui a jamais baisé en 
fait (rires) 
- Tu l’écris ça hein, tu le mettras en gras s’il te plait ! 
Il a dit qu’il réécrivait tout, faut que ça coule ! (rires)  
 
ZYVA : et le vieux couple, il vit de sa musique 
maintenant ou il survit ? 
 
TDB : - Ben on est toujours intermittent du spectacle 
alors c’est vrai que ce n’est pas toujours évident mais 
on fait ce qu’on aime.  
- Il y a un Hummer devant la salle en fait c’est le 
nôtre, mais faut pas le dire ! Ceci dit, on vit bien, on 
ne va pas se plaindre. Jamais, faut jamais se 

plaindre, il y a toujours pire … Tu l’inscriras bien 
en gras aussi cela là ?! (Rires)  
 
 
Titre d’un artiste qui pourrait représenter votre 
musique :  
 
Un mélange entre Motörhead et Max Cavalera 
(Sepultura)
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«  J'ai  reçu  plan‐plan  j'ai  reçu  plan‐plan,  j'ai  reçu  un  beau  tambour...  » 
Et moi  j'ai  reçu  un  bidon  que  je  défonce  avec  des manches  de  pioche  car  j'aime 
taper!!!  
Pour  ceux  se demandant  ce que  viennent  faire  «  Les  Tambours du Bronx  »  sur un 
webzine metal/underground? Et bien écoutez  l'album, nous en  reparlerons ensuite.  
 
Les Tambours du Bronx,  c'est avant  tout un groupe  français  rarement  copié,  jamais 
égalé, ayant  tourné dans  le monde entier et mélangeant allègrement  tous  styles de 
musiques  sans  aucun  soucis  d'étiquette.  Actif  depuis  1987  ce  qui  là  aussi  est 
significatif,  le groupe  revient, attention événement, avec un nouvel album, soit près 
de  10  ans  après  leurs  dernière  parution  studio.  
 
Le  titre « MMIX » prend  tout son sens  immédiatement  : Les  tambours du Bronx, ce 
n'est pas uniquement des singes hurlants et tapants sur des bidons...oui, c'est un peu 
de ça certes, mais c'est aussi un sacré sens de cohésion et de  l'arrangement musical. 
La musique  électronique  ayant  toujours  été  proche  de  l'évolution  de  la  formation 
prend place  intégrante sur ce nouveau disque avec cette  fois ci  la présence de deux 
Djs  ayant  un  impact  essentiel  sur  les  nouvelles  compositions,  à  l'image  de  titres  à 
vocation exclusivement électro (« Depouille ») et qui permettent des transitions avec 
les  pistes  uniquement  dédiées  au  travail  de  percussion.  Car  entendre  des 
martèlement non stop pendant une heure pourrait lasser, les samples sont ainsi plus 
que bienvenus pour attirer l'oreille et creuser les ambiances. Comment un amateur de 
musique  industrielle pourrait  il rester  insensible aux électriques « Mixture » ou « No 
Control »? Tout  comme  les explosifs « Noki » ou « Fever »donnent à  frissonner en 
imaginant  ce  que  pourraient  être  les  Tambours  accompagnés  par  un  gros  riff  de 
guitare  électrique...Quel  que  soit  le  style,  13 mecs  frappant  sur  des  futs,  voilà  qui 
appuie  les beat (« Nostalic ») donne du coffre et du volume, de quoi donner envie à 
n'importe quel  groupe d'électro dark de  jeter  sa boite  à  rythme dans une benne  à 
ordure, même si cependant, la version cd est bien loin de dégager toute la puissance 
que le groupe parvient à faire jaillir de la scène, son lieu d'expression de prédilection.  
A  noter  :  un  titre  bonus  de  reprise  en  beat‐box,  bon  délire,  délire  garanti. 
 
Si  les  titres  uniquement  composés  aux  percussions  passent  un  peu moins  bien  sur 
support cd,  laissant entrevoir quelques  lenteurs, Les Tambours du Bronx présentent 
un nouveau disque où une nouvelle  fois,  l'originalité est mise  à  l'honneur,  jonglant 
avec les arcs électriques, les avalanches métalliques, une puissance maitrisée,  le tout 
dans un  ensemble  faisant parfaitement bloc.  Si  le disque  se  classe dans  le  rayon « 
variété  internationale  »,  il  n'y  a  cependant  à  avoir  aucun  crainte  à  venir  l'écouter, 
percussions violentes et musique électronique faisant assurément très bon ménage. 
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Le groupe de percussionnistes français Les Tambours Du Bronx s’est formé en 1987, ils sont à l’heure 
actuelle 17 musiciens à former le groupe. On caractérise leurs instruments et styles de "percussions 
urbaines". Depuis leurs débuts, le groupe s’est forgé une identité en faisant des concerts très primitifs, 
en frappant sur des bidons sur scène et en suivant pourtant une scénographie très précise. Leur 
musique s’est ainsi identifiée au fil des années comme un mélange entre de l’indus, afrobeat, rock, 
techno et world music. En plus de leurs instruments faits maison, ils utilisent des sons synthétiques et 
des samples pour donner une rythmique puissante à leurs compositions.  
 
Discographie :  
 
1989 : "Ca Sonne Pas Beau Un Bidon ?" 
1992 : "Monostress 225L” 
1992 : "Grandmix” 
1999 : “Silence” 
2001 : "Live” 
2003 : "Stereostress Remixes” 
2006 : "DVD Live” 
2006 : "Bronx Live” 
2009 : "MMIX” 
 
 
Le concept des Tambours Du Bronx joue la carte de la simplicité, en nous présentant l’album "MMIX" 
composé de 17 morceaux, le groupe frappe encore une fois très fort. Le package de l’album est 
simplissime lui aussi, arborant comme logo un simple bidon, sur lequel on le sait, les nombreux 
membres du groupes tapent pour composé leur chansons. Mais derrière l’apparente simplicité du 
groupe se cache une histoire, un long parcours, des innovations et un talent qui n’appelle pas au débat. 
Ainsi ces 17 pistes comportent des compositions faites en parties d’instruments crée ou pris tels quels 
par le groupe, le son est impeccable contrairement à ce que l’ont pourrait imaginer, d’autre part, les 
morceaux son quasiment tous instrumentaux, la seule présence de chant que l’on trouvera dans cet 
album sera des chœurs, criés, semblable aux chants des équipes sur les terrains de rugby 
("Tempête"). Alors oui forcément ça a un côté primitif, dû au son de caisses, au chant crié en chœur, 
mais à côté de ça, le groupe arrive à faire des morceaux très indus, style pourtant le plus joué à l’aide 
de machines ("A L’ombre"). D’autre part, on trouvera aussi des morceaux bizarrement plus country 
("Duolian") ou encore techno ("Delirium") et enfin des parties électro expérimentales ("So Fresh", un 
bonheur). 
A savoir qu’en plus de leurs instruments faits main (bidons surtout), les Tambours Du Bronx utilisent 
des sons synthétiques et des samples pour rythmer leurs morceaux ("Cargo") et dégager aussi une 
telle puissance sur scène, nous donner l’envie de danser, de frapper et en dégager une telle mélodie, 
des rythmiques entêtantes ("Nostalic"). Les Tambours Du Bronx est un groupe unique, toujours aussi 
impressionnant à voir sur scène et surprenant d’ingéniosité et de ressources (arrivée des tubes 
métalliques aux sonorités indus en 1990, présence de vidéos depuis 2009…) 
Les 17 génialissimes musiciens composant ce groupe n’auront donc jamais fini de nous surprendre et 
séduire, par leurs musiques et leurs présences insolites, sans jamais prendre la grosse tête avec 
pourtant à leur actif plus de 1000 concerts (festivals, chapelles, Sahara, Tour Eiffel, mines, 
amphithéâtres…), plus de 120 musiciens succédés dans les rangs et… plus   de 16 000 bidons 
détruits !  
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